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Résumé





14 PROJETS POUR DÉCOUVRIR JAVASCRIPT !


Vous souhaitez apprendre à coder en JavaScript, le langage qui rendra vos pages web interactives et dynamiques ? C’est justement l’objet de cet ouvrage qui vous guidera pas à pas dans la création de 14 projets concrets que vous pourrez intégrer à n’importe quel site Internet. Vous y découvrirez aussi la méthodologie à suivre pour décomposer votre code en microétapes et anticiper son écriture. De nombreuses cartes mentales vous accompagneront tout au long de votre lecture pour visualiser les bons outils JavaScript à utiliser. Enfin, sur le site compagnon de l’ouvrage, vous trouverez les fichiers sources des 14 projets ainsi qu’un forum pour échanger, poser des questions et suivre l’actualité JavaScript.


VOUS APPRENDREZ NOTAMMENT À :




	utiliser la méthode des 3S pour structurer vos programmes


	récupérer les données de vos visiteurs


	utiliser des API (Application Programming Interface)



	et la nouveauté de cette 2e édition : intégrer les outils d’IA avec Mistral





À qui s’adresse ce livre ?




	Aux débutantes et débutants en JavaScript


	Aux développeuses et développeurs web








L’auteur




Sonia Baibou est formatrice web, passionnée par le code et la transmission. Fondatrice d’OhMyCode Formations, elle propose des formations certifiantes sur différents langages (HTML, CSS, JavaScript…) et solutions (WordPress, suite Adobe). Elle intervient régulièrement en bootcamps et organise des ateliers d’initiation à la programmation pour adultes. À travers JuniorTechLab, elle conçoit également des activités scolaires pour initier les jeunes au numérique et à la pensée informatique.
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À Noah et Anouk, qui me donnent une envie toujours grandissante de créer.










AVANT-PROPOS





Après le premier volet Oh My Code consacré aux langages HTML et CSS (paru aussi aux éditions Eyrolles), je vous retrouve avec grande joie pour ce deuxième volet consacré au langage JavaScript.


Les ouvrages JavaScript sont nombreux, alors que vous apporte ce livre en particulier ? Celui-ci va vous accompagner dans 14 projets JavaScript essentiels. Essentiels parce que c’est en réalisant ces projets que vous apprendrez à transformer n’importe quel site Internet en interface dynamique et interactive. Également, cette approche par projets, avec une progression dans la nouveauté, est au cœur d’un apprentissage efficace et durable.


Est-ce que cet ouvrage est exhaustif ? Non ! Aucun livre ne l’est d’ailleurs. Mais celui-ci n’a pas vocation à vous enseigner toutes les possibilités offertes par JavaScript : il se concentre plutôt sur celles vous permettant de concevoir des projets qui soient directement applicables dans vos sites web. Et c’est là le parti pris pédagogique de cet ouvrage. Partir d’une idée (ajouter un menu burger, ajouter une fenêtre modale…) et piocher dans l’immense boîte à outils JavaScript pour se donner les moyens de la concrétiser.


Cela veut donc dire que vous découvrirez énormément de concepts et que d’autres seront volontairement mis de côté, ceux qui ne servent pas notre objectif. L’aventure JavaScript est une aventure sans fin, tant les possibilités sont multiples, je vous encourage donc à vous concentrer sur le besoin avant tout. C’est le besoin qui va déterminer votre apprentissage.


Apprendre un nouveau langage peut laisser perplexe et les moments de doute sont légion. C’est pour cela que je vous donne rendez-vous sur le site www.ohmycode.io qui propose un forum sur lequel vous pourrez poser vos questions, échanger et suivre l’actualité JavaScript. Vous y trouverez également les fichiers sources des 14 projets pour vous aider dans votre formation.


Bon JavaScript à toutes et à tous,


Sonia Baibou













1. JE DÉCOUVRE JAVASCRIPT





Vous connaissez déjà HTML et CSS et avez réalisé des sites web avec une mise en page précise : couleurs, typographies, insertion d’images, positionnement. Vos sites s’adaptent même aux écrans réduits (téléphones, tablettes) ; l’expérience utilisateur s’en trouve améliorée et votre référencement optimisé. Maintenant, vous voulez aller plus loin, comme afficher du contenu uniquement lorsque le visiteur clique sur un bouton ou à un moment précis. Tout cela nécessite un élément indispensable : l’interaction. Votre page a besoin de savoir quand un visiteur a cliqué sur un bouton, quand la souris a bougé, autrement dit, quand un événement s’est déroulé sur votre site. Cette interaction doit être gérée par un langage capable de détecter ces événements : c’est JavaScript, le langage de l’interaction. Grâce à lui, votre page devient capable de modifier son affichage en fonction d’événements. Comment JavaScript agit-il sur la page ? C’est justement l’objet de ce livre qui va vous faire développer une série de projets avec une graduation dans la nouveauté. C’est sur ces projets que vous allez vous sentir progresser parce qu’ils sont concrets, visibles et applicables à tous les sites.








[image: ]   DÉMARRER L’AVENTURE JAVASCRIPT







Ce livre va vous faire découvrir JavaScript par la réalisation de 14 projets web, chacun d’eux couvrant une thématique essentielle. Ces 14 projets vont vous faire passer de débutant en JavaScript à développeur capable de manipuler les éléments d’une page et d’en modifier l’affichage. Cette nouvelle étape dans votre apprentissage constitue un passage clé de votre parcours de développeur. Il vous ouvre les portes vers des concepts plus avancés, avec les bases de données par exemple, toujours en JavaScript. Car oui, ce langage est partout ! À la fin de ce livre, vous aurez 14 mini-sites à montrer, à partager et, pourquoi pas, à faire évoluer. L’intégralité du code source est disponible sur le site ohmycode.io/javascript. Vous pourrez vous y référer autant que vous le souhaitez. Ce livre est également lui-même interactif. Il est jalonné de défis à relever : sur le site, vous pouvez partager vos réalisations et trouver appui dans le forum.








[image: ]   JE CRÉE LE PROJET TYPE







Créer 14 sites web complets et différents nécessiterait sûrement beaucoup plus qu’un livre ! C’est pourquoi le parti pris de cet ouvrage est de créer un modèle de site web et de le réutiliser pour chacun de nos projets. Dans ce chapitre, nous allons créer ensemble ce modèle.




[image: Figure 1-1 Présentation du modèle.]


Figure 1-1
Présentation du modèle.






Comme vous le voyez, cette page est pour le moins minimaliste, je vous l’accorde. À certaines occasions, elle gagnera en originalité mais, pour l’heure, c’est ce modèle qui nous aidera à nous concentrer sur le cœur du sujet : JavaScript !


Concernant les outils nécessaires à la bonne réalisation de ces fichiers, il en est un que vous connaissez déjà : l’éditeur de texte. Il en existe plusieurs sur le marché et vous en utilisez sûrement déjà un. Si c’est le cas, gardez celui avec lequel vous avez l’habitude de coder. Si en revanche vous êtes prêt à changer, je vous propose d’installer l’éditeur Visual Studio Code (VSCode pour les initiés). Cette solution est gratuite, flexible et très populaire parmi les développeurs.




[image: Figure 1-2 Éditeur de code Visual Studio Code.]


Figure 1-2
Éditeur de code Visual Studio Code.






Je crée les dossiers


Créons un dossier nommé javascript dans lequel nous placerons tous nos projets, avec en premier lieu le dossier modèle.




[image: Figure 1-3 Création du dossier javascript et du dossier modèle.]


Figure 1-3
Création du dossier javascript et du dossier modèle.






Je crée les fichiers nécessaires au modèle


À présent, depuis l’éditeur de texte, vous pouvez ouvrir le dossier modèle, qui est vide. Cliquez sur la première icône avec le signe + pour créer le fichier index.html.




[image: Figure 1-4 Création du fichier index.html.]


Figure 1-4
Création du fichier index.html.






Le réflexe est de rendre ce fichier conforme aux standards du Web en ajoutant les balises <! DOC​TYPE >, <head> et <body>. Dans VSCode, vous avez accès à un raccourci bien utile en inscrivant un point d’exclamation et en validant le choix Emmet Abbreviation visible immédiatement.




[image: Figure 1-5 Utilisation du raccourci avec le point d’exclamation.]


Figure 1-5
Utilisation du raccourci avec le point d’exclamation.






Vous obtenez instantanément la structure HTML requise. Profitons-en pour :




	modifier la langue du site ;


	attribuer une valeur à la balise <title> ;


	ajouter le lien vers le fichier CSS que nous allons créer ;


	ajouter une balise <h1>.







[image: Figure 1-6 Structure HTML de base.]


Figure 1-6
Structure HTML de base.








Alerte, je ne vois plus mon code !


Bien souvent, les lignes de code à rallonge, comme la ligne 5 du code qui suit avec le viewport, peuvent s’étirer au-delà de la fenêtre d’affichage.
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Une commande améliore cet affichage :


•  Sur Windows : Alt+Z ;


•  Sur Mac : Option+Z.





Créons à présent le fichier CSS, en procédant de la même façon.




[image: Figure 1-7 Création du fichier style.css.]


Figure 1-7
Création du fichier style.css.






Le réflexe, lorsque plusieurs fichiers doivent communiquer ensemble, est de tester très tôt leur lien. Avant même d’écrire plus de code, testons simplement que le style est bien lu par le fichier HTML, en ajoutant une déclaration.




[image: Figure 1-8 Déclaration d’une couleur pour le titre.]


Figure 1-8
Déclaration d’une couleur pour le titre.






Pour afficher notre page dans le navigateur, nous allons utiliser une fonctionnalité disponible avec une extension de VSCode. Pour l’installer, cliquez sur l’icône Extensions et recherchez Live Server (développée par Ritwick Dey).




[image: Figure 1-9 Installation de l’extension Live Server.]


Figure 1-9
Installation de l’extension Live Server.






Placez-vous à présent dans la fenêtre index.html, cliquez droit et choisissez Open with Live Server.




[image: Figure 1-10 Ouverture du fichier index.html avec Live Server.]


Figure 1-10
Ouverture du fichier index.html avec Live Server.






Un message au bas de la fenêtre vous indique que la page est maintenant accessible et vous précise un port.




[image: Figure 1-11 Message Live Server.]


Figure 1-11
Message Live Server.






Votre système est capable d’ouvrir votre projet et de le rendre visible à une adresse qui débute par localhost (ou 127.0.0.1), suivi d’un indicateur unique, le port (5500 sur la figure 1-13). L’ensemble permet de visualiser un site à une adresse unique. La page s’ouvre simultanément dans votre navigateur.




[image: Figure 1-12 Affichage de la page dans le navigateur.]


Figure 1-12
Affichage de la page dans le navigateur.






L’adresse dans le navigateur indique le port utilisé et le nom du document ouvert.




[image: Figure 1-13 Détail de l’adresse dans le navigateur.]


Figure 1-13
Détail de l’adresse dans le navigateur.






En passant par Live Server, vous n’avez pas besoin de rafraîchir la page pour constater les modifications. Vous devrez en revanche toujours enregistrer votre travail !


J’ajoute le HTML


Le modèle que nous allons utiliser tout au long de ce livre repose sur une section principale et une zone de contenu placée au centre horizontalement et verticalement.




[image: Figure 1-14 Structure HTML.]


Figure 1-14
Structure HTML.






Pour traduire cette organisation en HTML, nous allons tout d’abord placer une DIV avec la classe container contenant une seconde DIV avec la classe banniere-titre.




[image: Figure 1-15 Balises à l’intérieur de index.html.]


Figure 1-15
Balises à l’intérieur de index.html.






J’ajoute le CSS


Le CSS va tout d’abord être chargé de supprimer les styles par défaut du navigateur. Plusieurs techniques aboutissent au même résultat ; nous utiliserons le sélecteur universel (*) pour cibler les éléments concernés.




[image: Figure 1-16 Sélecteur universel.]


Figure 1-16
Sélecteur universel.






Ce code supprime les marges internes et externes (margin et padding). Par ailleurs, text-decoration: none supprime le soulignement des liens. Intéressons-nous un instant à box-sizing. Cette propriété est utile pour maintenir les dimensions d’une DIV, malgré un padding. Pour s’en rendre compte, voici deux DIV avec des largeur et hauteur identiques.




[image: Figure 1-17 Comparatif avec et sans box-sizing.]


Figure 1-17
Comparatif avec et sans box-sizing.






En appliquant un padding, la DIV augmente naturellement ses dimensions ; votre design n’est plus respecté. La valeur border-box permet de contenir le padding à l’intérieur de la DIV, sans augmenter ses dimensions.


Fixons à présent les styles généraux qui concernent le texte : polices, couleur et taille. C’est cette dernière qui va retenir notre attention ici. Il existe plusieurs façons de déclarer la taille d’une police. Le pixel (px) fonctionne mais ne s’adapte pas aussi bien qu’une autre unité très largement répandue en développement web : le rem.


L’unité rem signifie root element et dépend de la font-size fixée dans la balise <html>, qui sert de point de référence. En quoi cela est-il utile ? Ou plutôt, pour qui cela est-il utile ? C’est pour l’utilisateur, principalement, que le rem trouve son intérêt : depuis les paramètres de son navigateur, l’utilisateur contrôle la taille du texte.




[image: Figure 1-18 Paramètres d’affichage du navigateur Chrome.]


Figure 1-18
Paramètres d’affichage du navigateur Chrome.






En modifiant la taille de police dans Chrome, par exemple, l’utilisateur s’attend à un confort de lecture qui lui convient. Faisons le test avec deux textes : l’un fixé en pixels, l’autre en rem.




[image: Figure 1-19 Déclaration en pixels et en rem.]


Figure 1-19
Déclaration en pixels et en rem.






Modifions la taille de police dans le navigateur pour Très grande. Seul le texte dont la taille est fixée en rem s’adapte.




[image: Figure 1-20 Affichage dans le navigateur avec option Très grande.]


Figure 1-20
Affichage dans le navigateur avec option Très grande.






Revenons à présent à notre modèle. Comme la figure 1-21 le montre, 16px équivalent à 1rem. Si vous voulez exprimer une taille équivalente à 10px, vous devrez appliquer une règle de trois.




[image: Figure 1-21 Tableau correspondance pixels/rem.]


Figure 1-21
Tableau correspondance pixels/rem.






Il existe une façon plus intuitive d’écrire en rem pour que la conversion ne demande pas systématiquement un calcul. Il s’agit de modifier volontairement la taille de référence du navigateur, disponible dans l’élément racine <html>. Par défaut, cette valeur est à 100%. Le constat est le suivant : si font-size vaut 100%, alors 1rem vaut 16px.




[image: Figure 1-22 Taille de la police en fonction de l’élément de référence (par défaut, 100 %).]


Figure 1-22
Taille de la police en fonction de l’élément de référence (par défaut, 100 %).






On l’a vu plus haut, cela n’est pas pratique pour trouver des équivalences facilement. La solution que vous verrez très souvent consiste à modifier la valeur de référence pour qu’elle corresponde à 10px.




[image: Figure 1-23 Tableau de correspondance pixels/rem.]


Figure 1-23
Tableau de correspondance pixels/rem.






En modifiant la valeur de référence de l’élément racine <html> à 62.5%, 1rem vaudra 10px.




[image: Figure 1-24 Valeur de référence fixée à 62.5%.]


Figure 1-24
Valeur de référence fixée à 62.5%.






Dans la balise <body>, ajoutons le style.




[image: Figure 1-25 Style CSS du sélecteur body.]


Figure 1-25
Style CSS du sélecteur body.






Sans calcul, vous pouvez augmenter la police de votre texte à 20px par exemple, en fixant la valeur à 2rem. Cette solution est très appréciée et elle nous suivra tout au long de ce livre.


Il ne nous reste plus qu’à ajouter des styles à la balise .container. Dans ce livre, nous utilisons particulièrement la propriété flex. Elle place les éléments avec une grande précision tout en assurant une économie de code : le combo parfait !




[image: Figure 1-26 Style CSS pour la classe container.]


Figure 1-26
Style CSS pour la classe container.






Les propriétés sont appliquées à la balise parent (ici .container) et auront des effets sur tous les éléments enfants. Notre objectif est de placer tous les éléments enfants au centre, horizontalement et verticalement.




[image: Figure 1-27 Utilisation de la propriété flex.]


Figure 1-27
Utilisation de la propriété flex.






La propriété flex-direction retenue place tous les éléments enfants les uns en dessous des autres. Pour l’instant, nous n’avons qu’un seul élément enfant, mais nous serons amenés à en ajouter dans nos futurs projets.


La propriété height est fixée ici de façon relative, avec l’unité vh (viewport height). Cette unité varie avec la hauteur de la zone actuellement visible sur l’appareil (viewport), autrement dit, la hauteur de la fenêtre. En fixant la hauteur à 100vh, on demande au navigateur de remplir complètement la zone d’affichage avec cette DIV.




[image: Figure 1-28 Vues sur mobile et tablette : peu importe la hauteur disponible, la page garde le même affichage.]


Figure 1-28
Vues sur mobile et tablette : peu importe la hauteur disponible, la page garde le même affichage.






J’ajoute le JavaScript


Pour écrire un programme en JavaScript, le navigateur a besoin de l’identifier à l’aide de balises <script>ici code JavaScript</script>. Cette méthode implique d’insérer le code directement dans le document HTML, ce qui n’est pas vraiment recommandé (comme pour le CSS d’ailleurs). Nous allons donc créer un nouveau fichier avec l’extension .js, qui sera réservé exclusivement au code JavaScript. De cette manière, le débogage (résolution d’erreurs) en sera facilité et le code écrit une fois pourra être réutilisé dans de multiples pages.


Depuis VSCode, créons un nouveau fichier script.js.




[image: Figure 1-29 Création du fichier script.js.]


Figure 1-29
Création du fichier script.js.






Comme pour le CSS, le navigateur doit être informé qu’un fichier externe existe. Attention : ici, le lien vers le script doit être inclus après la dernière ligne de code HTML, juste avant la fermeture de la balise </body>.




[image: Figure 1-30 Lien vers le fichier script.js.]


Figure 1-30
Lien vers le fichier script.js.






Pour démarrer, appliquons immédiatement les bonnes pratiques : vérifions que le fichier script.js est bien reconnu par le navigateur. Si ce n’est pas le cas, le code JavaScript ne pourra jamais communiquer avec le navigateur. Depuis le fichier script.js, écrivons la ligne suivante :




[image: Figure 1-31 Test de connexion avec console.log.]


Figure 1-31
Test de connexion avec console.log.






Cette ligne va nous rendre d’immenses services tout au long de ce livre. Le console.log est un outil de débogage qui expose le fonctionnement du code JavaScript directement dans le navigateur. Placé à des endroits propices, il nous aide à détecter les erreurs. Pour l’heure, ouvrons la page index.html dans le navigateur. Pour visualiser le console.log, il nous faut ouvrir l’inspecteur web du navigateur et nous placer dans l’onglet Console.




[image: Figure 1-32 Message visible depuis l’inspecteur web.]


Figure 1-32
Message visible depuis l’inspecteur web.






Le message connecté ! apparaît bien. Cela signifie que le fichier script.js est pris en compte par le navigateur. Remarquez qu’à côté de script.js se trouve un chiffre. Celui-ci correspond au numéro de la ligne (1 dans notre fichier script.js) qui a déclenché cet affichage.


Le modèle est maintenant en place. Nous le recopierons autant de fois que nécessaire pour réaliser nos projets. Selon les réalisations, il demandera sûrement quelques réajustements, mais cette structure de base nous permettra de démarrer la partie JavaScript plus rapidement. Justement, c’est ce à quoi nous allons nous intéresser dès maintenant.








[image: ]   COMMENT FONCTIONNE JAVASCRIPT ?







HTML, CSS, JavaScript : les rôles de chacun


Ces trois langages, vous allez vous en rendre compte, forment un véritable trio. Pourtant, ils ne fonctionnent pas de la même façon. La structure de votre page est définie à l’aide de balises HTML. Côté CSS, vous déclarez les valeurs associées à chaque propriété. Ces deux langages sont descriptifs. Le résultat est codé sans possibilité de modifier (normalement) le rendu visuel que vous avez fixé. JavaScript, en revanche, est ce qu’on appelle un langage de programmation. Un tel langage a pour objectif de réaliser une action (un programme) en fonction d’événements détectés dans la page par exemple. C’est au développeur que revient la mission de déterminer quels événements doivent être détectés et quels programmes exécuter.




[image: ]





Un programme se déclenche lorsque l’événement attendu a lieu dans la page.




[image: ]





Pour cela, les langages que vous connaissez, HTML et CSS, nous seront indispensables. Toute l’interaction que vous pourriez imaginer n’existerait pas sans les éléments HTML ! Tout au long de ce livre, nous allons agir sur le code HTML et le code CSS, sans modifier une seule ligne dans leur fichier respectif. Tout cela va se faire à distance, grâce à JavaScript. Imaginez ce dernier comme un véritable chef d’orchestre capable de donner des ordres à la page web. C’est exactement comme cela que votre page va réaliser ce qu’on attend d’elle et modifier son affichage.


Le DOM


Une fois que le navigateur a terminé de lire le code HTML, il crée une copie de l’arborescence (structure) de la page qu’il vient de lire : c’est le DOM (Document Object Model).




[image: Figure 1-33 Document Object Model.]


Figure 1-33
Document Object Model.






Ce DOM réplique en tout point la structure que vous avez définie dans le code HTML. Une fois qu’il est créé, le code JavaScript peut alors fonctionner. Car, pour modifier l’affichage d’une page (ex. faire apparaître ou disparaître un composant), il faut agir sur les éléments qui la composent : les DIV, les titres, les images… JavaScript ne modifie pas directement votre code HTML, mais plutôt le DOM.




[image: Figure 1-34 Action de JavaScript sur le DOM.]


Figure 1-34
Action de JavaScript sur le DOM.






C’est pour cette raison que le lien vers les programmes JavaScript se trouve après tout le contenu de votre page, juste avant la fermeture de </body>. Notre mission en JavaScript consiste à accéder aux éléments de ce DOM et à leur appliquer des modifications. Pour cela, nous sélectionnons l’élément qui nous intéresse par l’intermédiaire du premier élément du DOM, c’est-à-dire l’élément document.




[image: Figure 1-35 Écriture en JavaScript pour accéder à un élément.]


Figure 1-35
Écriture en JavaScript pour accéder à un élément.






JavaScript en action


En accédant directement au DOM, JavaScript a de multiples pouvoirs : il peut changer instantanément l’affichage de tous les éléments dans la page. Votre code source, lui, ne change pas d’une ligne. C’est ce qui rend l’affichage dynamique. Concrètement, JavaScript met à disposition un ensemble de façons de modifier votre page.


Sur un texte


À certaines occasions, il est bien pratique d’agir sur un mot. Prenons l’exemple d’un formulaire, un élément classique d’une page web. On vous demande de renseigner un mot de passe, vous validez et là, message d’erreur ! Le mot de passe doit contenir au minimum huit caractères. C’est typiquement une mission pour JavaScript, qui est capable de mesurer la longueur d’un mot (le nombre de caractères). Beaucoup d’autres tâches peuvent être confiées à JavaScript pour transformer l’apparence d’un texte ou l’analyser.




[image: ]





Sur les éléments de la page


Dès lors que le navigateur a lu et interprété votre code, les éléments qui le composent font partie du DOM. JavaScript a alors la possibilité de contrôler chacun de ces éléments.




[image: ]





Que ce soit sur un texte ou sur des balises (DIV par exemple), JavaScript contrôle tout ce qui se passe sur votre page. Il peut tout modifier. Nous allons maintenant voir comment.




QUESTIONS FRÉQUENTES


Est-ce que je peux appeler le fichier autrement que script ?


Il n’est nullement obligé d’appeler ce fichier script. C’est plutôt une convention que vous verrez très souvent. L’élément indispensable est surtout l’extension .js, sans quoi ce fichier ne sera pas reconnu comme un fichier JavaScript.


Que se passe-t-il si le JavaScript est placé dans la balise <head> ?


Des erreurs ! Si le code JavaScript fait mention d’un élément du DOM (un titre, une image, tout autre élément) sans que celui-ci n’existe encore, le navigateur va renvoyer une erreur. Même si cet élément existe dans votre code HTML, sa représentation n’existe pas encore dans le DOM. C’est l’erreur undefined (indéfini), c’est-à-dire cet élément n’existe pas.


Des solutions existent-elles pour éviter cette erreur ?


Oui, on peut placer le lien JavaScript dans la balise <head> et en retarder sa lecture par le navigateur. Cela permet d’attendre que le navigateur construise pleinement le DOM avant de lui demander de lire le code JavaScript. Cette solution est également répandue.


Est-ce que les modifications apportées à la page modifient le code HTML ou CSS ?


Oui et non ! Les modifications ne sont que provisoires. Il suffit de rafraîchir la page et le code d’origine est de nouveau affiché.
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